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Dans une pre mière par tie mé tho do lo gique in té res sante, l'au teure se
pré sente et ex plique sa dé marche. Elle a tra vaillé à par tir de 40 en tre‐ 
tiens réa li sés au près de mi li tant(e)s ou d'an ciens mi li tant(e)s, pour la
plu part pa ri siens et sans res pon sa bi li tés im por tantes dans l'or ga ni sa‐ 
tion. A ce cor pus elle a ajou té des en tre tiens (34) réa li sés par d'autres
cher cheurs, plu tôt en pro vince. En com pa rant ces di vers té moi‐ 
gnages, Sté pha nie Rizet écrit qu'elle n'est pas si loin du tra vail de re‐ 
cou pe ment des sources ef fec tué par l'his to rien. A dis cu ter. Mais sur‐ 
tout, de façon très fine, cette jeune so cio logue nous ex plique les
avan tages de la proxi mi té exis tant entre elle et son objet d'étude. Elle
mena une vé ri table «  ob ser va tion par ti ci pante  », ce qui lui per met
avec pers pi ca ci té d'évo quer les fa çons d'être entre soi, les in ter ac‐ 
tions entre mi li tants, s'in té res sant sur tout aux mi li tants de base. Mais
elle a dû, au mo ment du bilan final, prendre ses dis tances, faire un vé‐ 
ri table tra vail de « désen chan te ment émo tion nel », explique- t-elle.

1

Dans un deuxième temps, la so cio logue se fait his to rienne, n'hé si tant
pas à re mon ter à l'ori gine du trots kysme. In évi ta ble ment des ou blis
ap pa raissent et des er reurs se glissent… Ainsi lors de la cé lèbre grève
Re nault d'avril- mai 1947, le rôle ca pi tal de Barta et de Pierre Bois, mi ‐
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li tants de l'Union com mu niste (UC), loin tain an cêtre de LO, n'est pas
noté. De même, les Co mi tés Viet nam (plus pré ci sé ment CVN : Co mi‐ 
tés Viet nam Na tio nal) ne suc cèdent pas au Front So li da ri té In do chine
(FSI, p. 271), puis qu'ils lui furent an té rieurs, et Ray mond Mar cel lin
n'était pas Pré fet de po lice, mais Mi nistre de l'In té rieur, et en même
temps député- maire de Vannes (p. 261). Quant à l'AGOL (p. 128), cette
Avant- garde ou vrière large dont l'exis tence était cer taine pour les
théo ri ciens de la Ligue, après 1968, elle n'est pas bien com prise
(p.128). Par contre, la des crip tion des condi tions dans les quelles se
fait le mi li tan tisme dans les an nées 1980 est bonne, l'im por tance des
Co or di na tions lors des grèves bien notée. Ce pen dant le poids de
l'idéo lo gie li bé rale (vé ri table « dé fer lante ») en traîne une im por tante
baisse des ef fec tifs mi li tants, ceux qui res tent (pas plus de 1000 dans
les an nées 1980) fai sant le dos rond, de « pion niers » de ve nant « ré‐ 
sis tants » ou « pas seurs ». Avec 1995, le re nou veau de la conflic tua li té
bé né fi cie à la LCR. Ses mi li tants par ti cipent à la re com po si tion du
champ syn di cal (nais sance de Sud) et po li tique (AC, DAL, SOS Ra‐ 
cisme et sur tout Ras le front…). La LCR a même des élus, dans les mu‐ 
ni ci pa li tés, au Conseil ré gio nal de Midi- Pyrénées et au Par le ment eu‐ 
ro péen. Ce pen dant, l'en ga ge ment à la Ligue ne per met pas d'es pé rer
de grands avan tages. Les nou veaux mi li tants sont plu tôt ani més par
de hautes exi gences mo rales, hos tiles aux com pro mis sions liées à
l'exer cice du pou voir. Ils consi dèrent que la dé mo cra tie est le bien le
plus pré cieux, et à la dif fé rence de la gé né ra tion an té rieure, « la ques‐ 
tion de la vio lence comme pas sage obli gé est pro blé ma tique et sou‐ 
vent source de ma laise  » (p. 224). Mais l'af flux de «  sang neuf  », et
c'est là l'ap port tout à fait pré cieux de ce tra vail, n'amène pas un re‐ 
nou vel le ment des dis cours et des ma nières de s'en ga ger, les «  in va‐ 
riances ».

Certes le sta tut de sta giaire a dis pa ru à la Ligue, de même que l'usage
des pseu do nymes de puis 1998, mais il faut s'y ex pri mer dans le « lan‐
gage re quis ». Il y a un che min à par cou rir, un « ha bi tus » à ac qué rir.
C'est après un vé ri table rite de pas sage, par la for ma tion – tou jours
im por tante – et les nom breuses dis cus sions avec les an ciens que se
soude un « nous » par ti san. Dans un in té res sant cha pitre sur l'ac ti‐
visme, l'au teure af firme même que ces nom breux échanges sont
source de ré as su rance, car dé battre per met de «  ser rer les rangs »,
d'évi ter le sur gis se ment du doute. De même, le fait d'ap par te nir à une
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1  Cy rille Rou gier, La vie per son nelle dans le mi li tan tisme d'ex trême gauche.
Les re la tions d'in ter dé pen dance entre sphère pu blique et sphère pri vée, Mé‐ 
moire de M1 sous la di rec tion de Mi chel Jamet et Lae ti tia Bu caille, Bor deaux
II, 2005. En fait il n'est ques tion que de la LCR.

avant- garde im pose aux mi li tants un cer tain nombre d'obli ga tions –
«  no blesse oblige  ». Certes ce sen ti ment ne trans forme pas – ne
trans forme plus – les mi li tants en pro fes seurs rouges, les mi li tants
d'au jour d'hui pré ten dant plu tôt aider à « l'auto- organisation ». Voyant
ce que son dé ve lop pe ment a de sché ma tique, l'au teure nuance, et re‐ 
con nait que le ni veau d'exi gence varie, selon les cel lules ou les sec‐ 
tions. L'uti li sa tion du tra vail ré cent de Cy rille Rou gier sur la LCR de
Bor deaux lui au rait per mis d'al ler plus loin dans cette di rec tion 1.

Il semble bien que, comme au Parti com mu niste, il y ait pour l'adhé‐ 
rent de la Ligue im pli ca tion de la to ta li té de l'être dans l'en ga ge ment,
pour preuve le fort taux d'en do ga mie ob ser vé dans ce mi lieu mi li tant.
Mais la Ligue, contrai re ment au PCF de la belle époque, n'a pas les
moyens de contrôle ins ti tu tion nel. Le mode de vie mi li tant ré sulte
donc de l'in té rio ri sa tion du mo dèle idéal du mi li tant. Les nou veaux
adhé rents sont ap pe lés à faire un «  tra vail sur soi  » pour cor res‐ 
pondre à cet idéal, ainsi ce jeune ou vrier qui se dé crit  : « Moi, jeune
prolo, je n'étais pas dif fé rent des autres, j'avais des pho tos de cul dans
mon pla card. Et grâce à la Ligue…je suis de ve nu, j'es père, fé mi niste »
(p. 336). Cette co hé rence du mode de vie mi li tant abou tit à une forme
de dis tinc tion pour soi, pour ses pairs, vis- à-vis de l'ex té rieur.

4

Un ou vrage dense et bien écrit, dont on peut certes dis cu ter tel ou tel
pas sage, mais qui ap porte un éclai rage sup plé men taire sur la Ligue
qui, dé ci dé ment, conti nue jus qu'à au jour d'hui à être un lieu d'ap pren‐ 
tis sage. Et comme le re marque Sté pha nie Rizet : « On peut se de man‐ 
der si le peu de res sen ti ment dont font au jour d'hui preuve les mi li‐ 
tants de la Ligue à l'égard de leur an cienne or ga ni sa tion ne tient pas
jus te ment en par tie à cette ca pa ci té de l'or ga ni sa tion à faire de ses
mi li tants de brillants ani ma teurs et me neurs… com ment en vou loir à
l'or ga ni sa tion qui vous a formé » (p. 323).
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